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Les lies contestees entre la Chine et

ses voisins.

International

Tensions en Mer de Chine

Alain Guidetti

Conseiller diplomatique dans le Programme « Developpement regional » du GCSP et ancien ambassadeur

La
Mer de Chine evoque les recits des explorateurs

portugais, qui abordent Macao au debut du XVIe
siecle, davantage que certains desseins strategiques

des puissances contemporaines. Mer oubliee, cachee dans
les replis de l'Asie de l'Est, eile se signale aujourd'hui ä

notre attention ä la faveur de «l'emergence de la Chine
et de l'Asie au centre des affaires mondiales,» selon la
formule de la Secretaire d'Etat americaine Hillary Clinton
qui, dans un article de novembre 2011 expose les motifs
du repositionnement des Etats-Unis dans le Pacifique et
en Asie.
La Mer de Chine (Mer du Chine du Sud et Mer de

Chine Orientale) couvre une surface comparable ä la
Mediterranee, eile s'etend de la Chine ä Taiwan, aux deux
Corees et au Japon au nord, et au Vietnam, Cambodge,
Malaisie, Singapour, Indonesie, Philippines et Brunei
au sud. Elle reflete aujourd'hui les nouveaux enjeux
economiques et strategiques de l'Asie-Pacifique. Alors
que la question taiwanaise est (momentanement) en
sourdine, les tensions se multiplient autour de conflits
non resolus de souverainete, de delimitation des eaux
territoriales et d'acces aux ressources energetiques et

poissonnieres, sur fond de rivalites entre pays riverains
et de nouvelles ambitions nationales.
Avec le developpement spectaculaire de l'Asie de l'Est, la
Mer de Chine a acquis une position strategique de car-
refour entre l'Asie du Nord-Est (Chine, Corees, Japon),
l'Asie du Sud-Est (pays de l'ASEAN), l'Asie du Sud et
l'Ocean Indien, et le Pacifique. L'Asie de l'Est couvre 40 %

du commerce international des marchandises, et le tiers
du commerce mondial transite par la Mer de Chine. Cela

signifie que 80 % des importations chinoises de petrole
et 90 % de ces importations pour le Japon et la Coree du
Sud sont acheminees via la Mer de Chine. Autant dire que
la puissance qui controle ces etendues marines controle
une part importante du commerce international, ainsi

que les approvisionnements energetiques des deuxieme
et troisieme economies mondiales.

« The Pacific Century, » Foreign Policy, nov. 2011.

La Mer de Chine represente un bassin important, dont la
richesse poissonniere considerable est tres convoitee par
ses riverains (quelque 10% de la produetion mondiale).

Ceux-ci ont dejä epuise une partie des Stocks cötiers, et
la competition entre les communautes de pecheurs de la
region s'accroit. De plus, le sous-sol marin contient des

reserves importantes de petrole et de gaz, les estimations
allant de 7,5 milliards de barils ä 220 milliards de barils.
Ces ressources, encore largement inexploitees et pour
une part difficilement accessibles, constituent une reserve
potentielle appreciable pour les riverains, eux-memes
importateurs nets. Consolider leur souverainete sur les

zones economiques maritimes exclusives constitue donc

pour ces pays un enjeu important.

Resurgence des differends territoriaux

C'est la resurgence des tensions liees aux disputes
territoriales en Mer de Chine qui retient principalement
l'attention. La Deuxieme Guerre mondiale a laisse de

nombreuses zones d'ombre sur la delimitation des eaux
territoriales et la question de la souverainete des Etats
riverains sur les nombreuses iles, la plupart inhabitees,
de Mer de Chine. Comme ces derniers ne revetaient
jusqu'ici que peu d'interet strategique ou economique
pour les riverains, l'absence de reglement des differends
territoriaux n'avait qu'une importance limitee (sauf lors
du conflit de 1974 entre la Chine et le Vietnam).
Le probleme s'est complique en 2009, date limite älaquelle
les pays Parties ä la Convention des Nations Unies sur
le Droit de la Mer (UNCLOS), principal instrument de

gestion des relations maritimes internationales, pouvaient
soumettre leurs requetes sur les zones maritimes
contestees. Ces demarches eurent pour consequence de

solliciter les autres pays concernes ä faire valoir leurs

pretentions, relancant des polemiques partiellement
endormies. Sans avoir exprime de revendications claires,
la Chine pretend aujourd'hui ä la souverainete sur la plus
grande partie de la Mer de Chine.
Les prineipaux incidents survenus ont mis aux prises
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bateaux de peche et marines de surveillance cötiere dans
les zones contestees entre la Chine et le Vietnam (Golf
du Tonkin, archipel des Spratley) et entre la Chine et les
Philippines (recifs des Scarborough). Dans l'archipel des

Spratley, la Chine a recemment inaugure une « capitale
regionale » ä Sansha et decide l'installation d'une garni-
son, en reponse ä des revendications vietnamiennes.

Tensions entre Pekin et Tokyo

Le differend le plus serieux oppose la Chine et le Japon
sur la souverainete sur des ilots appeles Diaoyu (en
chinois) et Senkaku (en japonais), situes ä moins de 150
km de Taiwan. Non habites et peu etendus, ces huit ilots
ne representent qu'un interet economique et strategique
secondaire, mais le fait d'etre convoites par les deux
plus grandes puissances regionales leur confere une
importance politique particuliere. Ces ilots etaient sous
le controle du Japon depuis 1895, puis le sont redevenus
apres la fin de la Deuxieme Guerre mondiale, en vertu
du traite americano-japonais de 1972 retrocedant leur
administration ä Tokyo. Iis sont revendiques par Pekin,
qui ne reconnait ni la decision unilaterale de 1895 ni le
traite americano-japonais, faisant valoir des arguments
historiques anterieurs ä la periode d'administration
japonaise.
Le differend s'est envenime lorsque le gouvernement
japonais a decide de nationaliser ces ilots, provoquant
une vive reaction de Pekin ä ce qu'elle considere com-
me un changement dans le Statut quo, en laissant
notamment se deployer une vague de nationalisme
anti-japonais en Chine, aux accents parfois violents. Les
relations politiques entre les deux pays sont au plus bas
et le differend affecte desormais les interets economiques
japonais (la compagnie Honda a vu une chute de 40 % de
ses ventes d'automobiles cette annee). Le nationalisme
virulent et la delicate transition politique en Chine
ne facilitent pas la recherche d'un compromis, alors
que la classe politique japonaise n'entend pas faire de
concessions ä la veille de probables elections. Dans ces
circonstances, tout risque d'escalade ne peut etre ecarte,
meme si aucune des deux capitales n'a interet ä une
confrontation aux consequences disproportionnees (le
commerce bilateral se montait ä 340 milliards de dollars
en 2011).

Recours au droit international

Dans ce differend, comme dans la plupart des conflits de
souverainete en Mer de Chine, le bon sens allie au droit
voudrait que l'on en confie le reglement aux instances
juridictionnelles competentes. L'UNCLOS prevoit en
effet de confier ä un tribunal ad hoc ou ä defaut ä la Cour
Internationale de Justice la competence de trancher de
tels differends. Toutefois, les obstacles sont nombreux : la
Chine ne reconnait pas la competence de ces instances et
prefere negocier ces dossiers bilateralement. De plus, dans
l'affaire des Diaoyo/Senkaku, Tokyo refuse, contre toute
evidence, de reconnaitre l'existence meme d'un differend
avec la Chine. Un conflit de nature analogue entre la
Coree du Sud et le Japon sur des ilots appeles Dokdo
en coreen et Takeshima en japonais s'est recemment

reveille, ä la suite de surencheres nationalistes. Ce conflit
de souverainete entre les deux principaux allies des Etats-
Unis en Asie de l'Est preoccupe Washington, qui craint
des divisions prejudiciables ä son Systeme d'alliances
regionales.
Les conflits territoriaux en Mer de Chine ont pour la
plupart un ancrage dans l'histoire moderne de l'Asie de
l'Est marquee, jusqu'ä la Deuxieme Guerre mondiale,
par l'expansion des puissances coloniales et la marque
devastatrice de l'empire japonais. Contrairement aux
Europeens qui ont pu surmonter leur histoire par
l'edification d'un projet commun - l'Union europeenne
- les nations de l'Asie de l'Est restent prisonnieres du
passe, comme le montre notamment le sentiment anti-
japonais persistant en Coree du Sud et en Chine. Cette
Situation nourrit un nationalisme virulent qui contraint
les gouvernements ä faire preuve d'une intransigeance
croissante dans la defense de leurs revendications, creant
une spirale de tension dans la region. A cela s'ajoute le
fait que la Chine manifeste depuis 2010 une vigueur
croissante dans la defense de ses interets, ä la faveur de
ses nouvelles ambitions de puissance regionale. Elle n'est
pas la seule, les Philippines et le Vietnam en particulier, se
montrant egalement tres offensifs, sans doute confortes
par les assurances apportees par la nouvelle Strategie
americaine en Asie.
Prenant la mesure de la montee en puissance de la Chine
et des limites de leur propre puissance economique
sinon militaire, les Etats-Unis se sont engages dans
une reorientation strategique dont la priorite est
desormais l'Asie-Pacifique. Cette nouvelle Strategie dite
du « pivot» vers l'Asie s'appuie sur le plan militaire sur
deux axes: le renforcement des alliances traditionnelles
(Japon, Coree du Sud, Australie principalement) et le
developpement d'un nouveau reseau de partenariats
avec l'Inde, Singapour, l'Indonesie, les Philippines, le
Vietnam notamment. L'enjeu est le controle du Pacifique
occidental et en particulier de la Mer de Chine, jusqu'ici
l'apanage exclusif des Etats-Unis. La montee en puissance
de la Chine et le renforcement de ses capacites militaires
(deuxieme budget militaire apres les Etats-Unis) remet
desormais en question la «pax americana » en Mer de
Chine et dans le Pacifique.

NB : Cet article n'exprime que les opinions de son auteur et ne redete
pas necessairement la position du GCSP.
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Contractors en 2012

Apart quelques centaines d'instructeurs et des logisticiens
militaires, l'armee americaine a quitte l'Irak. Place au
DoS, le Departement d'Etat, qui va defendre les interets
US en Irak ä partir d'une ambassade gigantesque, bätie
sur 42ha et pour un coüt de plus de 600 millions de $. Le
DoS devrait y deployer 650 diplomates.
Pour assurer la securite du site de l'ambassade (et de

ceux des consulats dissemines dans le pays ä Bassorah,
Erbil, Mossoul et Kirkouk), le DoS a fait appel ä des

SPER («societes de protection en milieu ä risques»)
dans le cadre du contrat WPS (wolrdwide protective
Services attribue le 29 septembre 2010 ä huit firmes:
Aegis, DynCorp, EODT, Global Strategies, SOC, Torres
International, Triple Canopy et IDS). Quelque 5 000
contractors armes vont se charger de cette mission
(auxquels s'ajouteront 4 500 contractors charges de la

logistique au sens le plus large, dont la maintenance de la
soixantaine d'helicopteres dont le DoS entend disposer

pour ses deplacements).
Sur ces quelque 5000 armed contractors, entre 500 et

700 seront des Americains; le reste, charge des missions
de securite des sites (perimetres, acces...), sera compose
de TCN (third country nationals): Britanniques,
Australiens, Nepalais, Fidjiens etc.
Les security contractors du prive ne seront pas seuls. D'une

part, une equipe de TOS (Office Security) de la CIA se

chargera de la securite des personnels de l'Agence. D'autre

part, 200 agents speciaux du DSS (DoS Security) seront
aussi deployes pour superviser les activites des security
contractors et assurer une partie des missions de PR.
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